
E L S E V I E R  

Available online at www.sciencedirect.com 

S C I E N C E  ~____.~t D I R ES C T  e 

Geobios 37 (2004) $349-$360 

GEOBIOS 

http ://france.etsevier.com/direct/GEOBIO/ 

Le gisement pliocSne supdrieur de Saint-Vallier (Dr6me, France) • 
synth6se biostratigraphique et paldodcologique 

The Late Pliocene site of Saint-Vallier (Dr6me, France): 
synthesis ofbiostratigraphic and palaeoecological conclusions 

• . 9 ¢  , . , 

Claude Guerln a, , Martme Faure a, b, Alaln Argant c, Jacguellne Argant c, 
d e t~velyne Cr6gut-Bonnoure , t~velyne Debard , Eric Delson , Vdra Eisenmann g, 

Marguerite Hugueney a, Nicole Limondin-Lozouet h Elvira Martin-Sufirez i, Pierre Mein a 
C6cile Mourer-Chauvir6 a, Fabio Parenti J, Jean-Frangois Pastre h, Sevket Sen g, Andr6a Valli a 

a UMR 5125 du CNRS (( Pal~oenvironnements et pal~obiosphkre ~, UFR des Sciences de la Terre, Universitd Claude Bernard Lyon-l, 
Bdtiment G~ode, 43, boulevard du 11 Novembre, 69622 Villeurbanne cedex, France 

b Universit~ LumiOre Lyon-2, 7, rue Raulin, 69007 Lyon, France 
c ESEP, UMR 6636 du CNRS, Institut Dolomieu, 15, rue Maurice Gignoux, 38031 Grenoble cedex, France 

d Musdum Requien, 67, rue Joseph-Vernet, 84000 Avignon, France 
e UMR 5138 du CNRS ~ Arch~omdtrie et arch~ologie : origine, datation et technologie des matdriaux ~ 
fDepartment o f  Anthropology, Lehman College and the Graduate School, City University o f  New York, 

American Museum of  Natural History, New York. N Y  10024, USA 
g UMR 5143 du CNRS. Musdum national d'Histoire naturelle, D@artement Histoire de la Terre, Pal~ontologie, 8, rue Buffbn, 75005 Paris, France 

h Laboratoire de G~ographie Physique, UMR 8591 du CNRS, 1, place A. Briand 92195 Meudon cedex, France 
i Departamento de Estratigrafia y Paleontologia, Universidad de Granada, 18071 Granada, Spain 

J Fondazione ing. CMLerici, Via V. Veneto 108, 00187 Rome, Italie 

Regu le 21 juin 2004 ; accept6 le 24 aofit 2004 

R6sum6 

Les nouvelles fouilles entreprises /t Saint-Vallier de 1993 g 1999 ont montr6 que le site poss6de deux horizons fossilif6res, le plus 
important 6tant le niveau sup6rieur de loess durci LD 3 qui doit ~tre consid6r6 comme le niveau-type du Villafranchien moyen. Le niveau 
inf6rieur LD 2, beaucoup plus pauvre, se distingue surtout par la presence d'un Allohippus  s tenonis  bien diff6rent de celui de LD 3. 

La liste faunique du gisement compte d6sormais six genres de mollusques, huit esp6ces d'oiseaux et 42 esp6ces de mammif6res dont trois 
insectivores, six rongeurs, deux lagomorphes, an primate, quinze carnivores, deux proboscidiens, quatre p6rissodactyles, neuf artiodactyles. 
quatorze taxons nouveaux pour le gisement ont 6t6 d6couverts : quatre Mollusques, un Oiseau, trois Insectivores, deux Rongeurs, deux P6- 
rissodactyles et deux Artiodactyles. Les pollens sont relativement rares, on y note la pr6sence de c+dres et de platanes. 

La communaut~ mammalienne t6moigne d 'un paysage en mosaYque avec un m61ange de steppe et de zones bois6es ouvertes, g proximit6 
d 'un corps d'eau, sous un climat relativement humide et pas particuli6rement froid. 

L'~ge du niveau sup6rieur est d'environ 2 Ma ; sa faune de mammif~res se caract6rise par la pr6sence de huit esp6ces correspondant 
chacune gun  stade 6volutif dans une lign~e connue, de deux associations caract6ristiques, et par la premiSre apparition de sept taxons. De 
nombreux gisements europ6ens poss6dent une faune comparable pr6sentant tout ou partie de ces caract~res, leur age correspond/~ la m~me 
biozone MNQ 17. 
© 2004 Elsevier SAS. Tous droits r6serves. 
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Abstract 

New fieldwork undertaken at S aint-Vallier from 1993-1999 has revealed that the site has two fossiliferous horizons of hardened loess, of 
which the upper (LD 3) is richer and may be considered the reference locality for the Middle Villafranchian. The lower horizon, LD 2, yields 
many fewer taxa but is distinguished by the presence of an Allohippus stenonis quite different from that in LD 3. 

The faunal list includes six genera of molluscs, eight species of birds and 42 mammalian species, including three insectivores, six rodents, 
two lagomorphs, one primate, 15 carnivores, two proboscideans, four perissodactyls, and night artiodactyls. We have recovered fourteen taxa 
new to the locality: four molluscs, a bird, three insectivores, two rodents, two perissodactyls, and two artiodactyls. Pollen is relatively rare, 
but it is interesting to note the presence of cedar and plane trees. 

The mammalian community reflects a mosaic environment of steppe punctuated by open woodland, near a body of water and under a 
relatively moist but not especially cold climate. 

The age of the upper horizon is estimated at about 2 Ma; the mammalian fauna is characterized by eight species representing each an 
evolutionary, stage in a defined lineage, two typical associations of taxa, and the first appearances (FADs) of seven taxa. Many European 
localities yield a comparable fauna with some or all of these features, and their ages correspond to the same biozone MNQ 17. 
© 2004 Elsevier SAS. All rights reserved. 
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La dizaine d'ann6es de fouilles rSalisSes/t Saint-Vallier 
sous la direction de J. Viret fut couronnSe par la publication 
au dSbut de l'annSe 1956 de son ouvrage ~ Le loess/t bancs 
durcis de Saint-Vallier (Dr6me) et sa faune de mammif~res 
villafranchiens )),datS de 1954. Darts ce travail fondamental 
pour la reconnaissance internationale de ce site, et dStermi- 
nant pour son choix ultSrieur comme rSfSrence biostratigra- 
phique internationale, J. Viret dScrivait g partir de testes 
remarquablement conservSs plus d 'une trentaine d'espbces 
de vertSbrSs villafranchiens dont plusieurs 6talent nouvelles. 

I1 subsistait toutefois de nombreuses inconnues, que l ' im- 
portance du gisement exacerbait : la stratigraphie du site 
n'avait  jamais StS clairement Stablie et restait controversSe ; 
il n ' y  avait jamais eu de recherche systSmatique des pollens 
et des micromammif6res; bien des interrogations subsis- 
talent quant ~ l'homogSnSitS de la faune et aux grandes es- 
pbces animales les moins bien reprSsentSes ; l 'gge pr6cis du 
gisement Stait tr6s discutS, ainsi que sa gen6se. Enfin il fal- 
lait vSrifier l'Sventuelle prSsence d 'une industrie lithique an- 
thropique dans le site (Bourdier, 1961-1962 : p. 243 et 253). 

Nous avons donc repris les travaux de terrain de 1993 fi 
1999. Ils nous ont permis de rSpondre/t l'essentiel de ces 
questions. 

1. Le contexte g6ologique 

Les nouvelles fouilles nous ont d 'abord permis d'6tablir 
la stratigraphie du gisement: sur un socle cristallophyllien 
nous avons reconnu 14 couches dont cinq bancs de loess 
durcis bien distincts, deux d'entre eux, LD 2 et LD 3, Stant 
fossilif6res (Debard et al., 1994 ; Debard, 2004). 

LD 2 est un SlSment de la couche 6. Ce banc, de 70 
80 cm d'Spaisseur, plonge vers le Sud. I1 est hStSrog6ne avec 
des zones tr6s fortement concrStionnSes, d'autres moins, 
voire pas du tout. Le sommet du banc durci est affects sur 5 

6 cm par une microkarstification. 
LD 3 est un des trois niveaux concrStionnSs de la couche 9. 

D'Spaisseur irr6guli6re (30 ~ 80 cm), il prSsente une surface 

infSrieure ondulSe et une pente lSgbre vers le SSE ; la dispo- 
sition gSnSrale du banc durci est en dos orients N-S : le flanc 
oriental de l'Schine plonge de 8 °/t 15 ° vers le NE ; le flanc 
occidental est en partie dSmantel6 par l 'Svolution naturelle 
du versant et les labours. 

2. La pal6oflore 

D'une mani6re g6n6rale les Schantillons sont pauvres en 
pollen. L'Stude a ports sur 86 prSl6vements choisis en fonc- 
tion de leur int6r~t stratigraphique ou de conditions particu- 
li6res supposSes favorables (induration, sous des ossements 
en place, coprolithe de hy6ne...). 

La concentration pollinique la plus importante (plus 
grand nombre de grains et plus grande diversit6) s 'observe 
dans les couches encadrant LD 3, et dans le banc LD 3 lui- 
m6me et le contenu pollinique des Schantillons prSsente une 
certaine homogSnSit6. 

Dans LD 3 l'6chantillon SV.96.527, recueilli sous un os, 
darts le locus Nord amas A, a fourni 71 grains et 22 taxons. 
I1 peut ~tre compar6 aux rSsultats publiSs par Ar. Leroi-Gou- 
rhan pour le loess sup6rieur. On y rencontre toujours les m6- 
mes taxons essentiels pour les arbres (Pinus largement 
dominant, Quercus, Corylus, Platanus, Alnus, Betula, Ce- 
drus, Fagus, Ligustrum et Abies), mais dans des proportions 
diffSrentes. Le cortbge des herbacSes (Poaceae, Ambrosia, 
Chenopodiaceae, Rumex) y est plus rSduit. Ce rSsultat mon- 
tre un paysage ouvert de steppe claire partiellement boisSe ~t 
proximitS d 'un  corps d'eau. La prSsence du c6dre et surtout 
du platane est remarquable. 

Les niveaux situSs immSdiatement en dessous du banc 
durci LD 3 (SV.97 6ch. 4, sond. nord et SV.93 Sch. 4, col. 5) 
montrent une dominance de Pinus, suivi d'Alnus, Betula, 
Quercus, Abies. Les herbacSes sont surtout reprSsentSes par 
Plantago et des Cichorioideae. Ces rSsultats semblent tS- 
moigner de conditions climatiques plus fra~ches que celles 
observSes dans LD 3 (J. Argant, 2004). 
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Tableau 1 
Provenance par collection et par niveau des fossiles de Saint-VaIlier. 
Faunal list with indications of  collection source and stratigraphic position of  the 
fossils from Saint-Vallier 

Taxons Fouilles Viret LD 3 LD 2 Nouveaut~s 
Mollusques 
Triptych& sp. X X 
Clausilia (sl) sp. X X 
Chondrina (sl) sp. X X 
Cepaea (sl) sp. X* X X 
Trichia (sl) sp. X X X 
Candidula (sl) sp. X X 
Oiseaux 
Ciconia nig~'a X* 
Cygnus cf. eygnus X* X 
Haliaetus albicilla X* X 
Accipitridae sp. 1 X* 
Accipitridae sp. 2 X X 
Pavo bravardi X* X 
Otis sp. X* 
Corvus corax antecorax X X 
Insectivores 
Talpa fossilis X X 
Sorex m#~utus X X 
Beremendia fissidens X X 
Rongeurs 
Mimomys pliocaenicus X X 
Mimomys cf. pusillus X X 
Apodemus atavus X X 
Castor fiber X* 
Trogontherium cuvieri (X) 
Hyso'ix refossa X 
Lagomorphes 
0tyctolagus lacosti X 
Ochotona sp. (X) 
Primates 
Macaca sylvana X X 
Carnivores 
Nyctereutes vulpinus X* X 
Canis sp. (X) 
Vulpes alopecoides X X 
Baranogale antiqua X* 
Enhydrictis ardea X 
Aonyx bravardi X 
Meles thorali X X 
Ursus etruscus X X 
Pachycrocuta perrieri X X 
Chasmaporthetes lunensis X* X 
Lynx issiodorensis X X 
Puma pardoides X* X 
Acinonyx pardinensis X X 
Homotherium crenatidens X X 
Megantereon cultridens X* X 
Proboscidiens 
Anancus arvernensis falconeri X* X 
Mammuthus m. meridionalis X* 
P~rissodactyles 
Dicerorhinus etruscus etruscus X* X X 
Allohippus stenonis vireti X* X 
Allohippus stenonis type Rincon X X 
petit Equid6 X X 
Artiodactyles 
Sus strozzii X X 
Croizetoceros ramosus medius X* X X 
"Cervus"philisi valliensis X* X ? 
Eucladoeeros ctenoides vireti X* X X 
Gazella borbonica X X 
Gazella sp. X X 
Gazellospira torticornis (X) 
Gallogoral meneghinii (X) X 
Leptobos elatus merlai X* X 

3. La pal~ofaune 

Nous synthdtisons dans le Tableau 1 la liste faunique de 
Saint-Vallier en prenant en compte le rdsultat des fouilles 
Viret et ceux des nouvelles fouilles dans les bancs durcis 
LD 3 et LD 2. Une espdce notde (X) signifie qu'elle n'avait 
pas 6td reconnue par J. Viret. L'astdrisque * signifie que l'es- 
pdce a dtd rddtudide apr~s la parution de l'ouvrage de Viret 
(1954), et que cette rdvision a entraind l'attribution d'un 
nouveau nora, la ddtermination d'une sous-esp6ce ou un 
changement de genre ou d'espdce. 

La faune de Saint-Vallier compte donc ddsormais, outre 
six genres de mollusques, huit espbces d'oiseaux et 42 espd- 
ces de mammifdres (3 insectivores, 6 rongeurs, 2 lagomor- 
phes, 1 primate, 15 carnivores, 2 proboscidiens, 4 pdris- 
sodactyles, 9 artiodactyles). Les formes dominantes de la 
macrofaune sont Cervus philisi et Allohippus stenonis, sui- 
vies de Eucladoceros ctenoides, Cervus ramosus, Gazella 
borbonica, Leptobos elatus merlai. Parmi les Carnivores Ny- 
ctereutes vulpinus (27 os provenant peut-dtre de trois indivi- 
dus seulement), Meles thorali et Pachycrocutaperrieri (12 
restes reprdsentent 4 individus, deux jeunes et deux adultes) 
sont les plus frdquents. On trouve surtout des dldments du 
squelette post-crgnien et des fragments de bois de cerfs. Les 
Cervidds reprdsentent/l eux trois 60 % des ossements ddter- 
minds, et le cheval Allohippus stenonis vireti 20 % de la fau- 
he. Les Carnivores sont prdsents seulement darts LD 3. 

Lors des nouvelles fouilles nous avons ddcouvert au 
moins 14 taxons nouveaux pour le gisement : quatre Mollus- 
ques, un Oiseau, trois Insectivores, deux Rongeurs, deux 
Pdrissodactyles et deux Artiodactyles ; la rdvision du mat& 
riel recueilli par J. Viret montre qu'il y a aussi un Canidd 
nouveau (Canis sp.), au moins pour le gisement (A. Argant, 
2004). 

Nous avons retrouv6 la plupart des espdces qu'avait 
recueillies J. Viret : il ne nous manque que 10 taxons de 
mammifdres, tous rares dans les anciennes collections : les 
trois gros Rongeurs Castor fiber, Trogontherium cuvieri et 
Hystrix refossa, le Lagomorphe Oryetolagus lacosti, les 
trois petits Mustdlidds Baranogale antiqua, Enhydrictis ar- 
dea et Aonyx bravardi, l'antilope Gazellospira torticornis et 
le mammouth mdridional. 

Nous avons montrd que l'essentiel de la faune de Saint- 
Vallier provient du niveau fossilifdre supdrieur LD 3. Au 
contraire LD 2 est pauvre, il n'a livr6 que sept esp~ces de 
Mammifdres. Quelques taxons sont communs g LD 3 et 
LD 2, notamment le rhinocdros, le Leptobos, les Cervidds. 
Le niveau LD 2 diffdre de LD 3 surtout par le cheval qu'il a 
livrd, bien distinct des deux espdces de chevaux du banc su- 
pdrieur (Eisenmann, 2004). Outre la dizaine de taxons qui 
nous manquent, l'incertitude subsiste pour Gallogoral, que 
nous n'avons retrouv6 qu'en LD 2, mais cette antilope est 
trds rare darts les anciennes collections, et son absence parmi 
les fossiles recueillis en LD 3 n'est pas plus significative que 
celle des autres, d'autant que le genre connu darts d'autres 
sites du Villafranchien moyen est bien reprdsentd au Villa- 
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franchien supdrieur. I1 n ' en  va pas de m6me pour le cheval, 
tr~s abondant dans le niveau supdrieur, tr~s bien reprdsent6 
darts les anciennes collections qui ne renferment toutefois 
aucun sp6cimen correspondant ~ l 'Equid6 de LD 2. I1 nous 
parait done tr6s probable que les fouilles Viret ont concern6 
essentiellement, sinon exclusivement, le niveau sup6rieur, 
beaucoup plus riche et renfermant un matdriel mieux conser- 
v6 dans un s~diment en g6n6ral moins dur et globalement 
moins difficile ~ exploiter. 

4. Taphonomie du gisement 

L'dtude taphonomique du gisement (Valli, 2001a, b, 
2004) est un apport enti6rement nouveau, car si Saint-Vallier 
est connu depuis des ann6es comme r6f6rence biostratigra- 
phique internationale pour le Villafranchien moyen, une 6tu- 
de approfondie de la gen6se du ddp6t a toujours manqu6. 

Nous avons utilis6 les m6thodes de fouille arch6ologique 
et avons donc relev6 la position exacte et l 'orientation de 
chaque pi6ce ; nous avons ainsi recueilli syst6matiquement 
t o u s l e s  testes, de l 'esquille au squelette en connexion 
anatomique. Nous avons ddcompt6 au total environ 3300 
restes osseux et dentaires provenant de deux bancs 
concr6tionnds fossilif6res, LD 2 et LD 3, ce dernier 6tant de 
loin le plus fiche. Darts ces couches les fossiles ne sont 
pas 6parpill6s partout de fagon al6atoire, mais se regroupent 
en concentrations lenticulaires d 'extension et de richesse 
variable. 

En LD 2, les restes sont relativement rares, fragiles et, en 
g6n6ral limit6s au sommet de la couche concrdtionn~e : nous 
y avons trouv6 une seule petite concentration qui a livr6 des 
ossements de Cervid6s, d'Equidds et de Leptobos.  Au total, 
nous y avons recueilli environ 250 restes complets ou frag- 
mentaires. 

LD 3 s 'est rdv616 beaucoup plus fiche. Les fossiles sont 
abondants darts la zone Nord de la fouille, jusqu 'au Sud de 
la parcelle exploit6e par J. Viret. Dans cette zone nous avons 
recueilli plus de 3000 testes. 

Certains os sont bien conserv6s mais la plupart sont 
fragment6s : ainsi, les tibias, dans 65 % des cas, sont rdduits 
~t leur @iphyse distale, associde ou non/ t  une portion de la 
diaphyse. Pour les hum6ms, ce poureentage s'616ve/t 67 %. 
Vingt cinq pour cent de tous les  m6tapodes ont 6t6 trouv6s 
complets (si on 61imine les fragments de diaphyse, le pour- 
centage s'616ve ~t 34 %). Des diaphyses, plus ou moins com- 
plbtes, sont relativement abondantes. Ces donn6es sont en 
accord avee une fragmentation osseuse due g l 'action des 
Carnivores. Les traces visibles sur les os nous am6nent aux 
m~me conclusions : il s 'agit  des empreintes de dents qui ont 
perc6, mordill6 ou rong6 la surface osseuse. Toutefois, elles 
ne sont pas tr6s abondantes, et ceci pour deux raisons : 

• de nombreuses traces de dissolutions engendr6es par 
des racines, des champignons et d'autres organismes 
recouvrent ou effacent les marques prdexistantes ; 

• par ailleurs la duret6 de la gangue ne facilitant pas la 
fouille ni le d6gagement des pi6ces, une pattie de la sur- 
face osseuse a pu parfois ~tre endommag6e pendant ces 

op6rations, m~me si toutes les pr6cautions possibles ont 
6t6 prises. 

Pour reconnaitre l 'agent d 'accumulation des os, l 'orienta- 
tion pr6f6rentielle des restes a 6t6 6tudide par la m6thode des 
~( roses directionnelles )) (Lyman, 1994) et des tests statisti- 
ques. Les fossiles sont toujours orient6s selon le grand axe 
de la concentration dont ils proviennent. L ' eau  semble 
l 'agent le plus probable pour la formation des amas. 

Les os n 'ont  pas 6t6 entrain6s sur de longues distances. En 
effet, leur surface ne pr6sente pas de traces de frottement. Le 
classement des fossiles en fonction de leur taille, densit6 et 
forme, t6moigne d 'un transport faible. De plus la pr6sence 
d 'os  d 'un m6me individu 6parpillds sur une surface restrein- 
te confirme cette id6e. Ainsi huit os de Corvus antecorax, 

provenant tr6s probablement d 'un m~me individu, ont 6t6 
d6couverts sur une surface d 'un peu plus de deux m6tres car- 
r6s, confirmant une d6sarticulation du squelette et un trans- 
port sur courte distance. 

Une 6tude de l'alt6ration de la surface osseuse par les 
agents m6tdoriques et climatiques a 6t6 conduite selon la md- 
thode propos6e par Behrensmeyer (1978). Cet auteur recon- 
nait six stades d'alt6ration, num6rot6s de 0/t  5. La majorit6 
des pibces ne sont pas alt6r6es, et les stades les plus avanc6s 
sont tr6s rares ou absents. Bien que le degr6 d'alt6ration d6- 
pende de nombreux parambtres, parmi lesquels le climat et 
le couvert v6gdtal, cette observation permet de penser que 
les 616merits squelettiques ont 6t6 recouverts rapidement par 
les s6diments, apr6s la constitution des amas. 

Enfin, l '6tude des populations des deux Cerfs les plus 
abondants (~( Cervus ~ phil is i  valliensis et Croizetoceros ra- 

mosus  medius) montre que la courbe de mortalit6 de ces es- 
p6ces est attritionnelle, c'est/~ dire qu'elle d6pend de causes 
tout ~ fair naturelles, cofiame la pr6dation par les Carnivores 
et la mort par vieillesse ou maladie. 

A la lumi6re de ees observations, nous pensons que les 
herbivores, dont beaucoup vivaient en groupe, attir6s par 
l 'eau (la faune indique clairement la proximit6 de cours 
d 'eau  et/ou d'6tangs) ont pu 6tre victimes de pr6dateurs ou 
sont morts naturellement. Leurs cadavres auraient attir~ des 
camassiers, tels les Hy6nes, le Chien viverrin et le Corbeau, 
qui se nourrissent volontiers de charognes. Ces demiers ont 
pu fi leur tour mourir natureUement ou ~tre tu6s par des Car- 
nivores plus puissants : leurs restes se sont mal6s g ceux de 
leurs proies. 

Les ossements ont 6t6 entrain6s par l 'eau et se sont entas- 
s6s dans les endroits les plus propices ~t l 'accumulation: 
m6andres, ddpressions du terrain, etc. Certains restes ont pu 
faire barrage, comme par exemple les cr~nes de Cervid6s 
portant leurs bois, et les autres se sont accumul6s en amont 
des premiers. Tout de suite apr6s leur formation, ces concen- 
trations ont 6t6 recouvertes par des s6diments l~essiques. Des 
pr6cipitations caleaires ont eonstitu6 les couches concr6tion- 
n6es qui ont contribu~ g la prdservation des testes. En effet, 
nos trouvaiUes proviennent toutes des bancs durcis, soit au 
sommet, soit g l 'intdrieur de ceux-ei. I1 est probable que des 
restes 6talent pr6sents partout dans les couches, mais qu'ils 
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n ' o n t  pu ~tre pr6servds que dans les mi l i eux  basiques cons-  

titu6s par les zones  de pr6cipitations calcaires.  

L '6 tude  t aphonomique  montre  que les assemblages  fossi-  

les sont d ' o r ig ine  naturelle.  Contrairement/~ ce que la remar-  

que de Bourdier  (1961 1962 : p. 243 et 253) pourrai t  laisser 

supposer,  nous n ' avons  ddcouvert  darts le g i sement  aucun 

Hominin6,  aucune trace d 'o r ig ine  anthropique,  aucun arte- 

fact l i thique. Ce fait ne consti tue pas toutefois  une  conclu-  

sion d6fini t ive quant  ~ l ' absence  d ' u n  repr6sentant  du genre  

H o m o  dans la rdgion pendant  le Vi l la f ranchien  m o y e n  : en 

plus de quinze  ans de fouil les un seul reste (une dent de lait) 

de Sus  s t rozz i i  et seulement  deux dents de M a c a c a  s y l v a n a  

ont 6t6 d6couverts ,  ce qui suff i t / t  montrer ,  si c '6 ta i t  n6ces-  

saire, que certaines esp6ces peuven t  ~tre par t icul i6rement  

discr6tes. 

5. A n a l y s e  p a l 6 o 6 e o l o g i q u e  

Rappelons  que la c imentat ion carbonat6e des deux bancs 

durcis fossil if6res impl ique un c l imat  ~t saisons contrast6es 

avec une saison s~che longue,  dans un env i ronnement  de 

plaine au r e l i e f m a r q u 6  de peti tes d6pressions humides  (De-  

bard, 2004). Par  ail leurs les r6sultats des analyses  pa lynolo-  

g iques  montrent  un paysage ouver t  de steppe claire 

par t ie l lement  bois6e h proximit6 d ' u n  corps d ' e au  (J. Argant ,  

2004). 

A f i n  de mieux  connaitre le pa l6oenv i ronnement  de Saint- 

Vall ier ,  nous avons utilis6 s imul tan6ment  deux approches  

concernant  les Mammif6res ,  l ' une  syndcologique  et l ' aut re  

aut6cologique.  

Not re  approche  syn~cologique a 6t6 appliqu6e unique-  

ment  au n iveau  sup6rieur, dont  p rov iennen t  tr6s probable-  

ment  les taxons que nous n ' a v o n s  pas retrouv6s lots des 

nouve l les  fouilles.  El le  est fond~e sur une vers ion  modif i6e  

des d iagrammes  6cologiques  d6finis en 1975 par  T.H. Fle-  

ming  ~t partir  de communautds  mammal i ennes  actuel les  

d ' A m 6 r i q u e  centrale et d ' A m 6 r i q u e  du Nord.  Ces histo- 

g rammes  ont 6t6 adapt6s aux communaut6s  mammal i ennes  

fossiles par  Andrews  et al. (1979) puis modif ids  par Gudrin 

et Faure  (1987) pour  ~tre 6tendus ~ l ' en semb le  du N6og6ne  

et du Quaternaire.  En ce qui  concerne  Saint-Vall ier ,  les es- 

p6ces de mammif6 re s  pr6sentes dans le n iveau  supdrieur 

(LD 3) sont caract6ris6es Tableau 2. Les d iagrammes  four- 

his Fig. 1 sont une vers ion r e m i s e / l j o u r  de ceux publi6s par  

Gu6rin (1998). Ce sont quatre h i s togrammes  dont  les classes 

sont d6finies c o m m e  suit : 

• a : h i s tog ramme t axonomique  (Fig. l (a))  : R = 

Rongeurs  ; I = Insect ivores  ; Pri = P r i m a t e s ;  Ar t  = 

Ar t iodacty les  ; Ca = Carnivores  ; Per  = 

P6rissodactyles  ; Pro = Proboscidiens  ; A = Autres  

ordres ; 

• b : his togramme des masses (Fig. 1 (b) : A B  = moins  de 

1 kg ; C  = 1/t 10 kg ; D =  10 fi 50 kg ; E = 50/ t  1 0 0 k g  ; 

F =  1 0 0 g 2 0 0 k g ; G = 2 0 0 ~ t  1 0 0 0 k g ; H = p l u s  de 

1000  kg ; 

• c : h i s togramme des rdgimes al imentaires  (Fig. 1(c) : 

En = en tomophages  ; F G  = frugivores  et granivores  ; 

HB = herbivores  brachyodontes  ; H H  = herbivores  

hypsodontes  ; Z = zoophages  ; O = omnivores  ; 

• d : his togramme des adaptations locomotr ices  

(Fig. l (d))  : G T  = grands terrestres (s6par6s en f = fo- 

restiers, u = ubiquistes  et c = coureurs) ; PT = petits 

terrestres ; Gr -Ar  = gr impeurs  et arboricoles ; A q  = 

aquat iques ; Ae  = a6riens ; Fo  = fouisseurs. 

Dans le cas de Saint -Val l ier  ces d iagrammes  sont fauss6s 

par la sous-repr6sentat ion des mic romammif6res  ; il y a peu 

Tableau 2 
Caract6risation 6cotogique de la communaut6 mammalienne du niveau 
sup6rieur (LD 3) du gisement villafranchien moyen de Saint-Vallier 
Ecological characterization of the Middle Villafranchian mammalian com- 
munity of the upper level (LD 3) from Saint-Vallier 

Esp~ces Syst~- Masse Alimen- Loco- 
matique tation motion 

Talpafossilis I AB En Fo 
Sorex minutus I AB En PT 
Beremendiafissidens I AB En PT 
Mimomvspliocaenicus R AB HH Fo 
Mimomys cf. pusillus R AB HH Fo 
Apodemus atawts R AB FG PT 
Castor fiber R D HB Aq 
Trogontherium cuvieri R D HB Aq 
Hystrix refossa R D O PT 
Oryctolagus lacosti A C HH PT 
Ochotona sp. A C HH PT 
Maeaca sylvana Pri C FG Gr-Ar 
Nyctereutes vulpinus Ca C Z PT 
Vulpes alopecoides Ca C Z PT 
Canis sp. Ca D Z GT 
Baranogale antiqua Ca C Z Aq 
Enhydricis ardea Ca C Z Gr-Ar 
Aonyx bravardi Ca C Z Aq 
Meles thorali Ca D O GT u 
Ursus etruscus Ca F O GT f 
Pachycrocuta perrieri Ca E Z GT u 
Chasmaporthetes lunensis Ca E Z GT c 
Lynx issiodorensis Ca E Z GT f 
Puma pardoides Ca E Z GT u 
Acinonyx pardinensis Ca F Z GT c 
Homotherium crenatidens Ca G Z GT u 
Megantereon megantereon Ca E Z GT u 
Anancus arvernensisfalconeri Pro H HB GT f 
Mammuthus meridionalis Pro H HH GT u 
meridionalis 
Dicerorhinus etruscus etruscus Per H HB GT u 
Allohippus stenonis vireti Per G HH GT c 
petit t~qnid6 Per F HH GT c 
Sus strozzii Art F O GT f 
Croizetoceros ramosus medius Art F HB GT f 
Cervus philisi valliensis Art F HB GT f 
Eucladoceros ctenoides vireti Art G HB GT f 
Gazella borbonica Art D HH GT c 
Gazella sp. Art D HH GT c 
Gazellospira torticornis Art E HH GT c 
GaIlogoral meneghinii Art E HH GT c 
Leptobos elatus merlai Art G HH GT c 
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d'esp6ces pesant moins de 1 kg, les frugivores et granivores 
sont rares, comme le sont aussi les Insectivores et les 
entomophages; nous n'avons pas d'a6riens. Les 
mammif6res correspondant /l ces diff6rentes classes 
n'dtaient pas syst6matiquement recherch6s par lavage et 
tamisage du s6diment/l l'6poque des fouilles de J. Viret, et 
par ailleurs la nature du gisement n'est pas favorable g leur 
abondance : il n 'y  avait pas g proximit6 de reliefs karstiques 
o/1 auraient pu nicher les rapaces/t l'origine d'accumulations 
de pelotes de rdjection. 

Ces diagrammes 6cologiques permettent cependant des 
observations importantes : les Carnivores sont remarquable- 
ment diversifids; les Artiodactyles sont les Ongul6s les 

mieux repr6sent6s ; les herbivores hypsodontes sont plus 
nombreux que les brachyodontes; les omnivores sont 
nombreux ; le spectre des masses est large ; parmi les grands 
mammif6res terrestres les coureurs et les ubiquistes sont 
mieux repr6sent6s que les forestiers ; les petits mammif6res 
terrestres sont peu nombreux ; les aquatiques sont plus abon- 
dants que les grimpeurs/arboricoles. 

Une telle communautd mammalienne tdmoigne d'un pay- 
sage en mosa'fque de steppe et de zones bois6es ouvertes,/~ 
proximit6 d'un corps d'eau, sous un climat relativement hu- 
mide et pas particuli6rement froid. Ce sont plus ou moins les 
caractdristiques que montrent d'autres gisements du Villa- 
franchien moyen et supdrieur d'Europe sud-occidentale, par 
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exemple Sen6ze (Haute-Loire), qui est plus r6cent que Saint- 
Vallier, et Olivola en Italie, dont l 'age est interm6diaire entre 
Saint-Vallier et Sen6ze. Toutefois, du Villafranchien inf6- 
rieur au Villafranchien sup6rieur, le paysage v6g6tal en 
Europe occidentale tend ~ s'ouvrir de plus en plus (Faure et 
Gu6rin, 1984). 

L'analyse aut6cologique confirme les conclusions de 
l'analyse syn6cologique : 

• Les esp6ces les plus abondantes sont Allohippus steno- 
his, Cervus philisi, Eucladoceros ctenoides et Gazella 
borbonica, suivies par Croizetoceros ramosus et Lepto- 
bos elatus. Une telle association de taxons steppiques 
(Allohippus, Gazella, Leptobos, Acinonyx, Chasmapor- 
thetes) et forestiers (les nombreux Cervid6s et beau- 
coup de Carnivores) montre fi l'6vidence que le paysage 
6tait de type mosa'fque. 

• Les deux Castorid6s Castor et Trogontherium, Nycte- 
reutes, la loutre et Enhydrictis impliquent la proximit6 
d'un important corps d'eau qui pourrait tr6s bien ~tre le 
Pal6orh6ne, lequel coulait sensiblement dans la m~me 
vall6e qu'aujourd'hui mais 6tait beaucoup moins en- 
caiss6. 

6. Analyse biostratigraphique 

Elle concerne essentiellement le niveau sup6rieur. 

L'analyse biochronologique des mammif6res des ancien- 
nes collections (Gu6rin, 1980, 1982), une datation RPE sur 
l'6mail dentaire de Cervid6-pour laquelle furent envisag6es 
plusieurs interpr6tations possibles selon des hypoth6ses 
d'age compris entre 1,9 et 2,2 Ma - (Bouchez et al., 1983- 
1984), des 6tudes pal6omagn6tiques (Billard et al., 1987 ; Le 
Meur, 1994 ; Sen, 2004) et la d6couverte de t6phras prove- 
nant d'une 6ruption du Mont Dore (Pastre et al., 1996 ; Pas- 
tre, 2004) dorment des r6sultats sensiblement convergents : 
l 'age du gisement est d'environ 2 Ma. Toutefois cet age est 
toujours discut6 ; ~t titre d'exemple on notera qu'en 1997 
Gliozzi et al. ont propos6 pour Saint-Vallier, sans justifica- 
tion, un age un peu sup6rieur a 2,5 Ma alors que le site de 
Perrier-Les-Etouaires (gisement-type de la sous-zone 
MNQ 16b), dont la faune est de toute 6vidence plus ancien- 
ne, date de 2,5 + 0,1 Ma (Poidevin et al., 1984). 

L'interpr6tation biochronologique se fonde sur trois argu- 
ments principaux : 

• l'existence de deux associations caract6ristiques, d'une 
part Mimomys pliocaenicus, M. cf. pusillus et Apode- 
mus atavus (Martin Suarez et Mein, 2004), d'autre part 
Gazella borbonica et Mammuthus meridionalis ; 

• la pr6sence d'un stade 6volutif bien d6fini au sein de 
chacune de sept lign6es distinctes d'ongul6s : Allohip- 
pus stenonis vireti, Dicerorhinus etruscus etruscus sta- 
de I, Croizetoceros ramosus medius, Cervus philisi 
valliensis, Eucladoceros ctenoides vireti, Leptobos ela- 
tus merlai, Anancus arvernensis falconeri ; 

• la premi6re apparition de six nouveaux taxons : Mimo- 
rays pliocaenicus, Nyctereutes vulpinus, Meles thorali, 

Puma pardoides (= Viretailurus schaubi), Gallogoral 
meneghinii, Mammuthus meridionalis meridionalis. 

Ces caract6res, tous typiques du Villafranchien moyen, 
ont 6t6 retenus pour la d6finition de la standardzone 
MNQ 17 (Gu6rin, 1980, 1982, 1988) pour laquelle Saint- 
Vallier a 6t6 choisi comme gisement-type. 

7. Comparaison avec les gisements europ~ens du 
Villafranchien moyen 

Des gisements d'age identique ou tr~s proche de celui de 
Saint-Vall'ier sont connus en Europe, ils ont en g6n6ral livr6 
une faune tr6s semblable. 

7.1. En France 

La Roehelambert  (Haute-Loire) : Anancus arvernensis, 
Allohippus stenonis vireti, Dicerorhinus etruscus etruscus, 
Croizetoceros ramosus medius, Eucladoceros ctenoides vi- 
reti, Gazella borbonica, Homotherium crenatidens, Mimo- 
rays pusillus (Heintz et al., 1974; Chaline et Michaux, 
1974). 

Tous ces taxons, dont quatre au moins sont des marqueurs 
stratigraphiques, sont pr6sents ~ Saint-Vallier, ce qui permet 
d'attribuer un age identique aux deux gisements. 

Saint-Vidal (Haute-Loire) : Dicetvrhinus etruscus etrus- 
cus, Mammuthus meridionalis, Allohippus stenonis vireti, 
Gazella borbonica, Croizetocetvs ramosus medius (Heintz 
et al., 1974) ; tous ces mammif6res existent a Saint-Vallier, 
ainsi que l'association Mammuthus meridionalis + Gazella 
borbonica. 

Perrier-Pardines (Puy-de-D6me) : Anancus arvernen- 
sis, Allohippus stenonis vireti, Equus bressanus, Dicero- 
rhinus etruscus etruscus, Croizetoceros ramosus medius, 
Cervus philisi valliensis, Eucladoceros ctenoides vireti, Ga- 
zella borbonica, Gazellospira torticornis, Leptobos sp. (L. 
etruscus ou L. elatus merlai), Nyctereutes megamastoides, 
Ursus etruscus, ? Pachycrocuta perrieri, Chasmaporthetes 
lunensis, Lynx issiodorensis, Homotherium crenatidens, 
Megantereon cultridens (Heintz et al., 1974). A l'exception 
d'Equus bressanus, du Nyctereutes et peut-~tre du Leptobos, 
les m6mes taxons sont attest6s a Saint-Vallier ; l'~ge des 
deux gisements est proche, mais Perrier-Pardines est tr6s 
probablement un peu plus ancien. 

Perrier-Roeeaneyra (Puy-de-D6me) : Anancus arver- 
nensis, Hipparion cf. crusafonti, A llohippus stenonis, Eucla- 
doceros ctenoides vireti, Gazella borbonica, Gazellospira 
torticornis, Leptobos elatus, Nyctereutes megamastoides, 
Chasmaporthetes lunensis, Lynx issiodorensis (Heintz et al., 
1974 ; Duvernois, 1990). La communaut6 des mammif6res 
est remarquable par la pr6sence d'Hipparion, peut-~tre le 
dernier connu en Europe. Le gisement est sans aucun doute 
un peu plus ancien que Saint-Vallier mais se situe dans la 
m~me biozone MNQ 17, a sa partie inf6rieure. 

Cornillet ~ Puymoisson (Alpes-de-Haute-Provence): 
Pachycrocuta perrieri, Nyctereutes megamastoides, Eucla- 
doceros ctenoides, Croizetoceros ramosus, Cervus philisi, 
Gazella borbonica, Gazellospira torticornis, Leptobos 
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etruscus, Dicerorhinus etruscus, Allohippus stenonis vireti 
(Heintz et Dubar, 1981 ; Duvernois, 1990). La seule diffd- 
rence avec Saint-Vallier r6side dans l'esp6ce de Leptobos et 
peut-&re celle de Nyctereutes, dont il conviendrait de v6ri- 
tier la d6termination, et l'~ge des deux sites est trbs proba- 
blement identique. 

Chagny (Sa6ne-et-Loire) : le gisement << classique 1> de 
Chagny a livr6 au d6but du XX e si6cle Tapirus arvernensis, 
Dicerorhinus etruscus, Anancus arvernensis, Mammuthus 
meridionalis, Cervidae inddt., Alces sp., Gazella borbonica, 
Leptobos elatus, Trogontherium cuvieri, Homotherium cre- 
natidens, Paehycrocuta perrieri, Ursus arvernensis (Gu6rin, 
1980). A l'exception notable de Tapirus arvernensis - connu 
/~ l'6poque mais rare du fait de son biotope tr6s particulier de 
forat mar6cageuse chaude - et d'Alces - dont la d&ermina- 
tion devrait 6tre v6rifi6e - ,  ce sont les mames esp6ces qu'/t 
Saint-Vallier. De nouveaux points fossilif6res ont 6t6 signa- 
lds par Chaline et al. (1970), dont Fun,/t Mimontvs pliocae- 
nicus, date du Villafranchien moyen. 

Montouss~ 5 (Hautes-Pyr6n6es) : Macaca sylvana, Dice- 
rorhinus etruscus, Suidae ind6t., ? Procamptoceras briva- 
tense, ? Cervus philisi, ? Libralces gallieus, Canis cf. 
etruscus, Vulpin6 ind6t., Ursus cf. etruscus, cf. Enhydrictis 
sp., Martes sp., Mustela palerminea, M. cf. praenivalis, Fe- 
lis cf. lunensis (ou silvestris), Felinae taille lynx, Felinae 
taille panth6re, Machairodontinae indet., des micromammi- 
f6res tr~s diversifi6s (8 Insectivores dont Talpa minor, 1 
Cheiropt6re, 3 Lagomorphes, 15 rongeurs dont 5 esp6ces de 
Mimomys et Apodemus sylvaticus), des oiseaux, des 
reptiles ; le gisement date probablement de la partie sup& 
rieure du Villafranchien moyen (Clot et al., 1976). 

Chilhae (Haute-Loire) : Boeuf(1997) indique la pr6sen- 
ce de Nyctereutes megamastoides, Canidae indet., Vulpes cf. 
alopecoides, Ursus etruscus, Pachycrocuta perrieri, Me- 
gantereon cultridens, Homotherium crenatidens, Ananeus 
arvernensis falconeri, Mammuthus meridionalis, Dicero- 
rhinus etruscus etruscus, Equus stenonis guthi, Croizetoce- 
ros ramosus, << Cervus tt philisi, Eucladoceros ctenoides 
vireti, Gazellospira torticornis, Gallogoral meneghinii, 
Hystrix sp., Castorplicidens (nous r6actualisons la d6signa- 
tion des taxons). Elle ne distingue pas stratigraphiquement 
Chilhac 2 de Chilhac 3 et situe cet ensemble/t la fin du Vil- 
lafranchien moyen alors que Heintz et al. (1974), darts une 
synth6se prdsentde en 1971 ~ une 6poque ol) Chilhac 3 
n'6tait pas connu, pla~aient Chilhac, comme Le Coupet, au 
d6but du Villafranchien supdrieur, essentiellement d'apr6s le 
degr6 d'6volution de certains Cervidae. Cette argumentation 
n'ayant pas 6t6 r6fut6e, nous continuons de rapporter Chil- 
hac (comme Le Coupet) au ddbut de la zone 18. 

7.2. En Italie 

Selon Azzaroli (1977), le Villafranchien moyen est pres- 
que inconnu en Italie bien qu'un doute subsiste concernant 
Olivola dans la vall6e du Magra en Toscane, qu'Azzaroli da- 
tait du Villafranchien sup6rieur. 

En 1997 Gliozzi et al. 6crivent que les <~ Middle Villa- 
franchian faunas are poorly represented in Italy >>, << by small 
assemblages which have not yet been fully-studied >i. Ils 
donnent comme exemple le site de Costa San Giacomo dans 
le bassin d'Anagni (Latium). Les m~mes auteurs ainsi que 
Sardella et al. (1998), rapportent le gisement de Collepardo, 
dans le m~me bassin, << with some reservations due to the 
scarcity of  material11, <<to the end of  the early 
Villafranchian 11, tout en consid6rant Collepardo comme 
contemporain de Saint-Vallier. 

Collepardo • Megantereon cultridens, Nyctereutes me- 
gamastoides, Dicerorhinus cf. jeanvireti, Sus sp. << of small 
size 11, Pseudodama lyra, << Hemitragus cf. stehlini >t (Glio- 
zzi et al., 1997). Le rhinoc6ros et le Suid6 (ce dernier est pro- 
bablement S. arvernensis du fait de sa taille) sont inconnus/t 
Saint-Vallier o/1 se trouvent/t leur place Dicerorhinus etrus- 
cus et le grand Sus strozzii. Cette faune est plus proche de 
celle, plus ancienne, de Perrier-Etouaires, qui constitue la 
faune type de la sous-zone MNQ 16b, et qui renferme aussi 
les deux Carnivores de Collepardo. 

Costa San Giacomo : Canis sp., Hystrix cf. refossa, Sus 
cf. strozzii, Leptobos furtivus, Gazellospira tortieornis, Di- 
cerorhinus cf. etruscus, Anancus arvernensis. Gliozzi et al. 
(1997) consid6rent les cinq premiers taxons, notamment Ca- 
nis, comme des premi6res apparitions. De notre point de vue, 
et g l'exception de Leptobosfurtivus dont la premi6re appa- 
rition en France est au Coupet, au ddbut de la zone MNQ 18 
(vers 1,9 Ma), un tel ensemble faunique correspond g la fin 
de la zone MNQ 17 ou plus probablement au ddbut de la 
zone MNQ 18. 

Olivola • Homotherium crenatidens, Megantereon cultri- 
dens, Acinonyx pardinensis, Panthera toscana, Felis lunen- 
sis, Lynx issiodofensis, Pachycrocuta perrieri, 
Pachyerocuta brevirostris, Euryboas hmensis, Ursus etrus- 
cus, Canis etruscus, Enhydrictis ardea, Hystrix sp., Lepto- 
bos etruscus, Gallogoral meneghinii, <~Dama 1> nestii, 
Eucladoceros dicranios, Sus strozzii, Dicerorhinus etruscus 
etruscus, Allohippus stenonis stenonis, Anancus arvernen- 
sis, Mammuthus meridionalis (Azzaroli, 1977, 1983). 

Quatorze de ces esp~ces sont pr6sentes g Saint-Vallier, 
dont une (le cheval) sous la forme d'une sous-esp6ce diff6- 
relate. Le Leptobos d'Olivola est attribu6/~ une autre esp6ce, 
connue cependant dans d'autres gisements du Villafranchien 
moyen d'Europe. L'int6r~t biostratigraphique comparatif de 
quatre taxons inconnus/~ Saint-Vallier apparait tr6s limit6 : 
la position systdmatique prdcise et l 'gge de la premi6re ap- 
parition de Felis lunensis, d6fini A Olivola et dont le seul gi- 
sement frangais est Montouss6 V (d'~ge villafranchien 
moyen), ne sont pas d~pourvus d'ambiguR6 ; Eueladoceros 
dicranios semble inconnu hors d'Italie, tout comme la sous- 
esp6ce nominale de << Dama tl nestii ; Panthera toscana, 
dont les rapports avec Panthera gombaszoegensis ne sont 
pas clairs, n 'a  jamais ~t6 d6couvert dans les gisements villa- 
franchiens de France (P. gombaszoegensis n 'y  est pas rare 
durant le P16istoc6ne moyen). Quant/t Pachycrocuta brevi- 
rostris, elle n'arrive en Europe qu'au d6but du P16istoc~ne 
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moyen; elle n'est attestde dans aucun site villafranchien 
frangais (Cr6gut-Bonnoure in Gu6rin et Patou-Mathis, 
1996), mais est prdsente/t Sainzelles (son gisement-type) et 
au Vallonnet, deux sites datant de la zone MNQ 20 (d6but du 
P16istoc6ne moyen). Par ailleurs Canis etruscus est une es- 
pace bien connue et/t large distribution g6ographique, et sa 
premi6re apparition ~t Olivola pourrait constituer un argu- 
ment biostratigraphique majeur, mais rappelons que la re- 
cension de tout le mat6riel issu des anciennes fouilles de 
Saint-Vallier a permis d 'y d6couvrir un Canis sp. (A. Ar- 
gant, 2004). 

Pour toutes ces raisons nous consid6rons qu'Olivola est 
probablement un peu plus r6cent que Saint-Vallier mais se 
situe dans la m6me biozone, et pas dans le Villafranchien su- 
p6rieur. C'est l'opinion qu'avait adoptde C. Gudrin en 1980. 
On notera qu'apr6s avoir tr6s longtemps milit6 pour dater 
Olivola du Villafranchien sup6rieur, Azzaroli (1999: 
p. 549) a rdcemment chang6 d'opinion, 6crivant que << recent 
discoveries have shown that this site is probably of very late 
Pliocene age >>. 

7.3. En Espagne 

La Puebla de Valverde (Temel) est le seul gisement im- 
portant pour le Villafranchien moyen en Espagne. II a livr6 
Postpalerinaceus cf. vireti, Macaca sp., Canis falconeri, 
Vulpes alopecoides, Nyctereutes vulpinus, Ursus etruscus, 
Pachycrocuta perrieri, Lynx issiodorensis, Megantereon 
cultridens, Homotherium crenatidens, Parapodemus sp., 
Mammuthus meridionalis, Dicerorhinus etruscus etruscus, 
Allohippus stenonis, Croizetoceros ramosus pueblensis, 
Cervus philisi, Eucladoceros ctenoides vireti, Gazella bor- 
bonica, Gazellospira torticornis, cf. Gallogoral meneghinii. 
En dehors de la pr6sence de Canisfalconeri, attest6 sensible- 
ment plus tard dans d'autres gisements et dont c'est la pre- 
mibre apparition, les autres taxons sont pr6sents /t Saint- 
Vallier et l'fige est donc le m6me, peut-6tre ldg6rement plus 
rdcent mais en tout cas dans la m~me biozone (Gautier et 
Heintz, 1974 ; Kurten et Crusafont, 1977). 

7.4. En Grande-Bretagne 

Trois des complexes formations plio-villafranchiennes de 
l 'East Anglia ont livr6 des associations de Mammif6res dont 
l'fige semble ~tre grosso modo celui de Saint-Vallier (Stuart, 
1982 ; Gibbard et al., 1991). 

Red Crag (Suffolk du Sud-Est et Essex du Nord-Est : 
Pre-Ludhamian) : Anancus arvernensis faleoneri, Mam- 
muthus rumanus, Eucladoceros sp., Gazella sp., Dicero- 
rhinus etruscus etruscus, Allohippus stenonis, Equus 
bressanus, Castor fiber, et Mesopithecus monspessulanus 
dont c'est probablement la demi6re occurrence. 

Norwich Crag  (Easton Bavents, Suffolk : Antian-Early 
Baventian) : Anancus arvernensis, Mammuthus meridiona- 
lis (stade primitif), Eucladoceros falconeri, Allohippus cf. 
stenonis, Mimomys pliocaenicus, M. reidi, M. blanci. 

Bramerton Crag (Norfolk : Bramertonian-post 
Bramertonian) : Anancus arvernensis, Mammuthus meridio- 

nalis, Eucladoceros sedgwicki, Mimomys pliocaenicus, M. 
newtoni, M. rex. Des d6p6ts de m~me age proche de Thorpe, 
Norwich, ont livr6 Gazella, Eucladoceros falconeri, Allo- 
hippus stenonis, Mimomys pliocaenicus, M. reidi, M. blanci. 

Stuart (1982) et Gibbard et al. (1991) estiment que ces 
trois formations sont d'~ge diff6rent mais l'inf6rieure et la 
sup6rieure contiennent routes deux l'association caract6risti- 
que Mammuthus + Gazella, ce qui nous permet de les situer 
toutes dans la m6me zone MNQ 17. 

7.5. En Hongrie 

Kretzoi (1956) a tent6 d'6claircir la stratigraphie tr~s 
compliqude des nombreux sites karstiques des Montagnes de 
Villany que l 'on attribuait au P16istoc6ne ancien. En d6pit 
des difficult6s de corrdlations dues/t la nomenclature zoolo- 
gique tr6s particuli6re qu'utilise Kretzoi, il en r6sulte que 
quatre pourraient appartenir au Villafranchien moyen (de 
Bruijn et al., 1992). L'examen d6taill6 des listes fauniques 
conduit toutefois ~t r6viser cette interpr6tation. 

Ainsi, g Villany 3 (= Villany Kalkberg Nord), Kretzoi re- 
connait plus de 64 taxons de Mammif6res, parmi lesquels 4 
esp6ces seulement, Apodemus sylvaticus, Baranogale hel- 
bingi (si B. antiqua en est synonyme ?), Dicerorhinus etrus- 
cus et Gazellospira torticornis sont pr6sentes gt Saint- 
Vallier. Par ailleurs plusieurs autres esp6ces sont plus r6cen- 
tes, voire beaucoup plus : Canis mosbachensis, Canis lupus, 
Panthera gombaszoegensis, Procamptoceras cf. brivatense, 
Hemitragus orientalis. Nous en d6duisons que l'~ge de Vil- 
lany 3, si sa faune est homog6ne, n'est certainement pas plus 
ancien que le Villafranchien terminal (zone MNQ 19) ou 
meme que le d6but du P16istoc6ne moyen (zone MNQ 20). 

I1 en est de m~me pour les sites, moins riches, de Bere- 
mend 4 (38 taxons de Mammifbres) et Csarnota 1 et 2. 

7. 6. En Roumanie 

Samson et Radulesco (1965) notent que plusieurs sites du 
Villafranchien moyen, tous relativement pauvres, se trou- 
vent ~ Tulucesti (Moldavie) ainsi qu'fi Mareiesti et fi Berbes- 
ti en Olt6nie. Les Mammif~res repr6sent6s sont 
Zygolophodon borsoni, Anancus arvernensis, Mammuthus 
meridionalis, Dicerorhinus etruscus, Allohippus stenonis, 
Paracamehts alutensis et un Cervid6 primitif. Si le Cam61id6 
est end6mique/~ l'Europe Sud-Orientale et n'autorise donc 
aucune corr61ation directe, les autres taxons, bien que trop 
succinctement d6crits, correspondent effectivement au Vil- 
lafranchien moyen,/t l'exception de Zygolophodon, qui n 'a  
jamais 6t6 trouv6 associ6 ~ Mammuthus en Europe occiden- 
tale off il n'est connu que des zones MNQ 14/t 16 (l'ensem- 
ble du Ruscinien et le Villafranchien inf6rieur). Ces faunes 
m6riteraient donc d'6tre r6vis6es, d'autant plus que Radu- 
lesco (2004) prdcise que Paracamelus n'appara?t en fait 
qu'au Villafranchien sup6rieur. 

Radulesco (2004) signale quatre gisements principaux 
pour le Villafranchien moyen de Roumanie, tous du Bassin 
Dacique : 



$358 c. GuOrin et al. / Geobios 37 (2004) $349-$360 

• Slatina 2, avec notamment Eucladoceros sp., Mam- 
muthus gromovi. 

• Tetoiu 1 - Valea  Roscai  : Eucladoceros sp., Mam- 
muthus meridionalis primitif, Trogontherium dacicum. 

• Tetoiu 1 - La  Pietris a livr6 Allohippus stenonis, 
~ Equus ~ athanasiui, Eucladoceros sp., Pliotragus ar- 
deus, Nyctereutes megamastoides, Trogontherium da- 
cicum. 

• Tetoiu 1 - Valea Grauneeanu lu i  est le plus important 
site villafranchien moyen de Roumanie, et Spassov 
(2003) en a r6cemment publi6 la liste faunique r6vis6e : 
Equus ? major athanasiui, Eucladoceros sp., Cervus 
sp., Pliotragus ardeus, Gazellospira torticornis, Mitila- 
notherium inexpectatum, Mammuthus meridionalis, 
Paradolichopithecus arvernensis, Nyctereutes mega- 
mastoides, Ursus etruscus, Pachycrocuta perrieri, Me- 
les thorali, Lynx issiodorensis, Homotherium 
crenatidens, Megantereon cultridens, Hystrix refossa, 
Castor plicidens, Trogontherium dacicum, Manis sp. 
Ce dernier site se placerait pour C. Radulesco ~t la limite 
Villafranchien moyen / Villafranchien sup6rieur, alors 
que N. Spassov l 'attribue au Villafranchien sup6rieur. 
La d6termination sp6cifique du cheval, des deux Cervi- 
dae et du Trogontherium restent ~ pr6ciser, ainsi que 
leur identit6 6ventuelle avec des formes du Villafran- 
chien moyen d 'Europe occidentale ; le Nyctereutes est 
l 'esp6ce la plus typique et la plus fr6quente du Villa- 
franchien d 'Europe ; finalement, avec une douzaine 
d'esp6ces communes,  la liste faunique ne diff6re vrai- 
ment de celle de Saint-Vallier que par la pr6sence du 
Giraffidae et du Pangolin, qui sont sans 6quivalent en 
Europe occidentale. 

7. 7. En Bulgarie 

Spassov et Cr6gut-Bonnoure (1999) ont publi6 plusieurs 
nouveaux gisements villafranchiens bulgares dont un, 
Varshets, est attribuable & la zone MNQ 17. 

Varshets  (Bulgarie du Nord-Est) a livr6 Vulpes alopecoi- 
des, Nyctereutes cf. tingi, Ursus minimus-etruscus, Martes 
wenzensis, Pannonictis ardea, Vormela petenyii, Baranogale 
balcanica, Meles thorali, Pachycrocuta perrieri, Lynx issio- 
dorensis, aff. Viretailurus schaubi (= Puma pardoides), Aci- 
nonyx pardinensis, Cervus philisi, Eucladoceros ctenoides cf. 
vireti, Gazellospira sp., Megalovis latifrons, Allohippus ste- 
nonis vireti. 13 de ces 17 taxons sont caract6ristiques du Vil- 
lafranchien moyen et quatre autres (Nyctereutes cf. tingi, 
Martes wenzensis, Baranogale balcanica, Vormela petenyii) 
ne sont pas incompatibles avec cet ~ge ; le dernier, Megalovis, 
constitue l'exception. Megalovis n'est  connu qu'au Villafran- 
chien sup6rieur en Europe occidentale, mais il est possible 
qu'il soit apparu plus t6t en Europe orientale, comme c'est 
probablement le cas pour d'autres Bovidae. 

7. 8. En Grkce 

Koufos et Kostopoulos (1997) ont revu en d6tail les sites 
grecs ~ macrofaune Plio-pl6istoc6ne, et retiennent trois gise- 

ments importants pour le Villafranchien moyen : Dafnero et 
Volax (ou Wolaks) en Mac6doine, et S6sklo (on Sesklon) 
pr6s de Volos en Thessalie. R6cemment le site de Vatera (ile 
de Lesbos) a 6t6 attribu6 au m6me ftge. 

Da fne ro  (Mac6doine) : Vulpes alopecoides, Nyctereu- 
tes megamastoides, Ursus etruscus, Baranogale cf. 
helbingi, Chasmaporthetes lunensis, Allohippus stenonis 
cf. vireti, Mitilanotherium (= Macedonitherium) martini, 
Eucladoceros ctenoides, ~ Cervus ~ philisi cf. valliensis, 
Gazellospira torticornis, Gallogoral cf. meneghinii, 
Gazella bouvrainae, Antilopinae indet. Cette faune de 13 
taxons en comporte huit qui sont prdsents fi Saint-Vallier, 
dont Allohippus stenonis et Cervus philisi qui prdsentent 
tous deux une grande similitude avec leurs homologues  de 
ce dernier gisement, et la m~me association de Carnivores, 
bien que moins diversifi6e. 

Volax  (Macddoine) : Vulpes praecorsac, Nyctereutes 
megamastoides, Bosdagius felinus, Megantereon cultri- 
dens, ? Lynx issiodorensis, Allohippus stenonis cf. vireti, 
Rhinocerotidae indet., Mitilanotherium martini, Euclado- 
ceros ctenoides, Croizetoceros ramosus, cf. Leptobos sp., 
Gazella sp., Gazellospira cf. torticornis, Gallogoral mene- 
ghinii sickenbergi, ? Procamptoceras sp (Kostopoulos,  
1997). Avec 16 taxons, et en d6pit de la pr6sence de deux 
esp6ces probablement  end6miques ~ l 'Europe Sud-Orien- 
tale - l 'Ursidae Bosdagiusfelinus, et le Giraffidae Mitila- 
notherium martini (= M. inexpectatum), cette faune est 
proche de celles de Dafnero, La Puebla de Valverde et 
Saint-Vallier, toutes trois du Villafranchien moyen.  

S6sklo (Thessalie), a livr6 selon Athanassiou (2002) Vul- 
pes cf. alopecoides, Nyctereutes megamastoides, Ursus cf. 
etruscus, Homotherium crenatidens, Pachycrocuta perrieri, 
Castor sp., Allohippug,stenonis ~ qui a des caractbres mor- 
phologiques communs avec les 6chantillons de Saint-Val- 
lier, La Puebla de Valverde et Olivola, ainsi qu 'avec des 
6chantillons d6j~t connus d'autres localit6s grecques 
(Dafnero er Volax) )) (Athanassiou, 2001), Dicerorhinus sp., 
Suidae ind6t., Mitilanotherium martini, Croizetoceros cf. 
ramosus, cf. Eucladoceros sp., Gazella borbonica, G. bou- 
vrainae, G. aegaea, Gazellospira torticornis, Euthyceros 
thessalicus, Gallogoral meneghinii sickenbergi, Caprini in- 
d6t., Antilopinae ind6t., Artiodactyla ind6t., Anancus arver- 
nensis, Mammuthus meridionalis. Tous appartiennent & la 
m~me standardzone que Saint-Vallier, sauf G. bouvrainae, 
G. aegaea et Euthyceros thessalicus qui apparaissent, ainsi 
que le Giraffidae, comme des esp6ces exclusivement sud- 
orientales. 

Va te ra  (Lesbos) : ce site a livr6 Paradolichopithecus ar- 
vernensis, Nyctereutes megamastoides, Meles thorali, un 
Machairodontinae et d 'autres Carnivores ind6termin6s, Mi- 
tilanotherium inexpectatum, Cervus philisi, Gazella aff. bor- 
bonica, Gazella cf. bouvrainae, G. aegaea, Gazellospira 
torticornis, une antilope ind6termin6e de tr6s petite taille, 
Leptobos sp., Dicerorhinus cf. etruscus, Allohippus cf. ste- 
nonis, Equus sp., Anancus arvernensis, Mammuthus meri- 
dionalis, une tortue terrestre g6ante (de Vos et al., 2002). Le 
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Giraffidae viUafranchien Mitilanotherium et les gazelles G. bou- 
vrainae et G. aegaea paraissent enddmiques /t l 'Europe Sud- 

Orientale, et il pourrait  en ~tre de m~me pour  la tortue g6ante ; 

les autres taxons correspondent  b i en / t  l 'gge de Saint-Vallier. 

P o u r  conc lure ,  nous  p o u v o n s  dire  que l ' i n t4 r4 t  de la f aune  

v i l l a f r a n c h i e n n e  de Sa in t -Val l i e r  est  doub le  : 

• au p lan  r6gional ,  elle p e r m e t  de  ddf in i r  le p a l 6 o e n v i r o n -  

n e m e n t  dans  le Sud-Es t  de la F rance  il y a deux  mi l l i ons  

d ' a n n 6 e s  ; 

• au  p lan  europ6en ,  elle fourn i t  une  r e m a r q u a b l e  r6f6ren-  

ce b ios t r a t ig raph ique  : 

o C ' e s t  le g i s emen t - t ype  de hu i t  t axons  de 

M a m m i f b r e s  : Allohippus stenonis vireti, Croizetoce- 
ros ramosus medius, Cervus philisi valliensis, Eucla- 
doceros ctenoides vireti, Leptobos elatus merlai, 
Nyctereutes vulpinus, Meles thorali, Puma pardoides 
(= Viretaihtrus schaubO ; les c inq  p r emie r s  cor res -  

p o n d e n t  ~t u n  s tade b ien  prdcis  dans  leur  l ign6e 4volu-  

t ive  respec t ive .  Dicerorhinus etruscus etruscus s tade 

I e s t  6 g a l e m e n t  un  s tade 6vo lu t i f  d6fini  en  pa t t i e  sur  

du  mat6r ie l  p r o v e n a n t  de Sain t -Val l ie r .  Anancus ar- 
vernensis falconeri est q u a n t  ~ lui le s tade u l t ime  de 

sa l ign6e ; 

o O n  y t rouve  deux  assoc ia t ions  d ' g g e  carac t6r i s t ique  : 

d ' u n e  par t  Mimomys pliocaenicus, M. cf. pusilhls et 

Apodemus atawts ; d ' au t r e  par t  Gazella borbonica et 

Mammuthus meridionalis ; 
o On  y obse r ve  aussi  la p remi6 re  appar i t ion  de sept  nou -  

v e a u x  t axons  : Mimomys pliocaenicus, Nyctereutes 
vulpinus, Meles thorali, Puma pardoides) 
(= Viretaihtrus schaubi), Eucladoceros ctenoides, 
Gallogoral meneghinii, Mammuthus meridionalis 
meridionalis. 

Ces  t rois  caract6r is t iques ,  a insi  que  la r e m a r q u a b l e  b iod i -  

vers i t6  sont/L l ' o r i g i n e  du cho ix  de Sa in t -Va l l i e r  c o m m e  gi- 

s emen t - t ype  de la s t anda rdzone  M N Q  17 ( V i l l a f r a n c h i e n  

m o y e n )  ; les si tes de cet ~ge sont  forts  peu  n o m b r e u x  en  

F r a n c e  et  r e l a t i v e m e n t  rares  en  Europe ,  et  Sa in t -Va l l i e r  est  

un  des  plus  r i ches  et  sa faune  une  des  m i e u x  conserv6es .  
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